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Je me demande bien pour-
quot cette peinture a ew telle-
ment de succeés, je ne deman-
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parlait.  quec o peint UTt
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traite, c'est comme la' « deyd
chevaux »iow le paysdge : une
facon d'en nir la fiction et
d'encourager neonscience, On
ne peut pas dénoncer en e
peignant que du blew. On de-
nonee la vie avee les imiges de
la vie.

On a prohoncé ce mot de
Pap’Art au sujet de vos ta
bleaux.

Je crois. que le Pop-Ant est g
ln fois une conscience et une
deénonctation.  On ¥ réduit
Uhomme @ Vimage dune bous
teille de Coca-Cola, Mais c'est
aussi une facon de sauver les
mneubles.
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